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			   La communauté virtuelle peut nous informer, 	
	 mais elle ne peut pas nous convertir. 
				    La conversion passe à travers la fatigue 
	 de la rencontre et ceci  est le cœur de l’Evangile.                                                                       

                                                                                                               Père Gaetano Piccolo, sj		
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Très chères sœurs,
cette lettre vous 

arrive dans un mo-
ment liturgique im-
portant et suggestif, 
rythmé par l’ implora-
tion: «Viens, Seigneur 
Jésus!». Et jamais cri 
a été plus senti et 
partagé en cette nuit 
du monde où tout est 
changé, où à l’impro-

viste l’humanité s’est découverte vulnérable 
et impuissante, à la merci de la peur, de l’in-
certitude du demain, de la perte de contrôle 
du temps, si bien programmé dans nos 
agendas...

Nous n’avons pas eu le courage de nous 
arrêter, de nous laisser interpeller de ce qui 
arrivait autour de nous. Au contraire: «Nous 
avons poursuivi imperturbables, pensant de 
rester toujours sains dans un monde ma-
lade», comme à tristement confessé pape 
François le 27 mars dernier, dans la prière 
spéciale pour la pandémie, seul, sur le parvis 
de la basilique de Saint Pierre. 

Durant la première vague de cet insidieux 
mal nous avons plusieurs fois répété, et 
entendu répéter, que nous ne serions plus 
les mêmes, que de ce cauchemar on sorti-
ra différents, meilleurs. Cela peut se vérifier, 
mais ce n’est pas si escompté... M’ont forte-
ment frappées, à cet égard, les paroles d’un 
évêque italien, Mgr Derio Olivero, lui-même 
frappé par la “maladie du siècle”:

	 Ou nous commençons à changer l’Eglise 
en ces mois ou elle restera inchangée pour 
les prochains 20 ans-. S’il vous plait, écou-
tons avec attention ce que nous susurre ce 
temps et ce que merveilleusement nous dit 
pape François. Nous avons besoin de redé-
couvrir la beauté des relations à l’intérieur, 
entre catéchistes, animateurs, collabora-
teurs et pratiquants. Nous avons besoin de 
créer en paroisse un lieu où il est  beau de se 
retrouver, où l’on puisse dire: “Ici on respire 
un climat de communauté, que c’est beau 
de nous retrouver!”. Non des communautés 
fermées, repliées sur elles-mêmes et sur 
leur propre organisation, mais des commu-
nautés ouvertes, humbles, chargées d’es-
pérance; communautés qui contaminent  
avec leur propre passion et confiance. Non 

une Eglise qui va à l’église, mais une Eglise 
qui va  à tous. Chargée d’enthousiasme, pas-
sion, espérance, affection.

Pardonnez, sœurs, ce long  préliminaire, 
mais,  qui m’aide, à établir une connexion 
avec la lettre écrite par moi dans le précé-
dent numéro de PaolineOnline, où j’avais af-
fronté les thèmes de la communion comme 
génératrice de la communauté et de la cor-
rection fraternelle, «instrument précieux pour 
croître ensemble  dans la  communion».

Je suis infiniment reconnaissante à celles 
d’entre vous qui m’ont fait parvenir une 
synthèse de l’approfondissement person-
nel ou du partage communautaire, illumi-
nant et intégrant mes réflexions. Je me suis 
profondément émue à lire les expressions 
sages des sœurs de la communauté “G. Al-
berione” de Albano, certaines très en avant 
dans les  ans et  malades, qui ont encore le 
courage de rêver et conservent un cœur ca-
pable de garder ces rêves que nous pouvons 
transformer en prophétie1. Et m’ont interpel-
lées les questions – difficiles, qui creusent “à 
l’intérieur” – qu’une autre sœurs se pose:

–	L es sœurs avec lesquelles nous vivons 
nous intéressent-elles vraiment? Les re-
gardons-nous comme une réalité qui fait 
partie de notre même vie ou comme un 
monde qui ne nous appartient pas ?

–	 Est-ce qu’il y a entre nous un sens de 
réciproque appartenance ou seulement 
d’éduqué désintérêt ?  

–	 Est-ce qu’il y a la préoccupation de nous 
aider et nous soutenir dans le chemin ou 
vivons nous jour après jour nous adaptant 
è une forcée solitude?

Il est important de se poser des ques-
tions, de se laisser “habiter” par les questions 
“vivre” les questions... sans hâte de trouver 
les réponses. Qui vit les questions «un jour 

1   Cfr. Homélie de pape François dans la célébration pour 
la Fête de la vie consacrée, 2 février 2017.
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Souvenons-nous  
du père Bartolomeo Sorge

Les Filles de Saint Paul 
rappellent avec affection 
et reconnaissance père 
Bartolomeo Sorge, sj, 
qui a rejoint la maison du 
Père. Homme à la foi très 
profonde, profondément 
amoureux de Marie “Mère 

de la Divine Grâce”, aigu et transparent ob-
servateur de la vie ecclésiale et civile, il a été 
pour nous Paoline un maître sapientiel, une 
guide sûre, un ami cher. 

Restent dans notre cœur les paroles qu’il 
nous a adressées en occasion du Centenaire 
de fondation (1915-2015):
	 Sœurs, je ne veux pas vous épouvanter, 

mais regardez quelle tâche vous attend! La 
fidélité dynamique des Filles de Saint Paul 
à l’homme et à son histoire consistera dans 

le faire que, à travers la communication, le 
dialogue interculturel et interreligieux de nos 
jours rejoigne tous.

	L e Centenaire plus qu’un point d’arrivée est 
le début d’une nouvelle saison. C’est ceci 
que je voudrais vous laisser comme souvenir 
affectueux, parce que désormais nous nous 
connaissons depuis plusieurs ans, nous nous 
estimons. Donc, alors que nous remercions 
et louons le Seigneur pour les grâces élar-
gies, pour les merveilles accomplies, nous 
demandons à la Reine des Apôtres qu’elle 
soit elle à guider la Famille  Paulinienne, dont 
elle est  Mère, vers ces choses grandes que  
Pape François, l’Eglise et le monde d’au-
jourd’hui attendent de son renouvellement.
Merci, père Bartolomeo, pour nous avoir 

honorées de ton estime et de ton amitié. Nous 
te sentons encore plus proche, présent dans 
notre prière et dans le souvenir reconnaissant.

Repose en paix!

lointain, peu à peu, sans s’en apercevoir, se 
trouvera à vivre la réponse» (Rilke). 

Je retiens, toutefois, qu’une réponse à 
ces questions soit enrichie dans les caracté-
ristiques de l’amour soulignées par saint Paul 
dans le chapitre 13 de la Première lettre aux 
Corinthiens, auquel la tradition de la Congré-
gation s’est toujours inspirée. En effet, dès 
les ans Trente, le texte était exposé dans les 
communautés et il fut même inséré dans les 
Constitutions de 1953, en forme intégrale:
	 Que les sœurs rappellent l’enseignement 

de saint Paul: «La charité est patiente, est 
bénigne, n’est pas jalouse, n’est pas inso-
lente, elle ne s’enfle pas, n’est pas ambi-
tieuse, ne cherche pas son propre intérêt, 
ne s’irrite pas, ne pense pas mal, ne se ré-
jouit pas de l’injustice, mais elle se réjouit 
de la vérité, elle excuse tout, elle croit tout, 
elle espère tout, telle supporte tout» (1Co 
13,4-7) (FSP-SdC, pp. 231-232).

Don Alberione cite plusieurs fois les ex-
pressions de 1Co 13,1-13, mettant en évi-
dence la dimension communicative de la 
charité: aimées de Dieu, en force de cette 
manifestation divine nous pouvons instaurer 
des relations caractérisées par l’amour. D’ici 
naissent des communautés prophétiques, 
qui témoignent la joie de rester ensemble et 
vivent avec renouvelée passion l’annonce de 
l’Evangile; “lieux ouverts”, où les autres se 
sentent accueillis et respirent, dans le climat 

et dans les gestes de communion, la pré-
sence de Celui qui se fait chair en nous et qui, 
à travers nous, continue à prononcer ses pa-
roles de bénédiction et de vie sur l’humanité.

Sœurs, j’aimerais aussi cette fois me 
confronter avec vous sur ce thème. J’at-
tends, donc, le don de vos réflexions et par-
tages. Merci.

Bon Avent et fécond départ de l’An Bi-
blique. Allons ensemble à la rencontre du 
Seigneur qui vient, nous levant et cheminant 
dans sa lumière, le cœur en écoute de sa 
Parole, joyeusement vigilantes à sa main 
qui frappe à la porte de notre cœur et attend 
que nous lui ouvrons pour sortir avec nous 
à la rencontre des autres – dans la proximi-
té, dans la diaconie de la charité –,jusqu’aux 
confins de la terre.

Avec affection, en communion de prière 
et d’espérance.

sr Anna Caiazza
supérieure générale 
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BRESIL
Un mois dédié à la Parole de Dieu

Le mois de sep-
tembre pour l’Eglise 
du Brésil est tou-
jours très spécial. En 
1971, le Diocèse de 
Belo Horizonte, lo-
calisé dans la zone 
sud-est du pays, a 

proposé une activité biblique avec la collabora-
tion des Paoline, pour rappeler ses 50 ans de 
vie. Le mois de septembre a été choisi pour cé-
lébrer aussi la mémoire de Saint Gérôme, grand 
bibliste dans l’histoire de l’Eglise Catholique.

Les Paoline à travers leur Ecole Biblique 
(Service d’Animation Biblique) ont continué 
dans les ans successifs à promouvoir la réali-
sation du mois de la Bible. Peu à peu d’autres 
diocèses et la même Conférence Nationale des 
Evêques du Brésil (CNVB) ont adhéré à l’ini-
tiative instituant officiellement le mois de sep-
tembre comme le mois de la Parole de Dieu.  

Chaque an un team de biblistes et représen-
tants des divers centres d’étude et recherche 
biblique, se réunissent pour établir un texte spé-
cifique d’approfondissement. Basé sur un thème 
commun, chaque éditoriale catholique produit un 
texte de base sur lequel on travaille dans chaque 
diocèse, paroisse et groupes de réflexion.

De manière spéciale les Filles de Saint 
Paul, jeunes en formation, collaborateurs et 
coopérateurs, réalisent des rencontres, leçons 
en présence et online, dans les Libraires Pao-
line ou dans les diocèses et paroisses favori-
sant l’étude de la Bible comme texte base.

Cette année, dans la célébration du jubi-
lé d’or de l’initiative, le mois de la Bible a eu 
comme thème: «Ouvres la main à ton frère» Dt 
15,11, inspiré au livre du Deutéronome. Actuel-
lement, outre au Brésil, divers payes de l’Amé-
rique Latine et de l’Afrique dédient le mois de 
septembre à la célébration de la Bible.

COREE
Nouveau logo de Pauline Bible Institute

Dès la naissance en 1978 du Centre Ut 
Unum Sint, en Corée, a été conduite principa-
lement l’étude biblique par correspondance, 
pour cela il avait pris le nom d’ Institut biblique 
par correspondance.

Depuis 2011, a été initié une Etude biblique 
e-learning pour fournir une manière simple 
d’étudier la Bible en chaque moment et partout, 
à travers un PC ou un dispositif mobile. Récem-
ment, pour attirer davantage les étudiants, a été 
ajourné le nom de l’école en Paoline Bible Ins-
titute. A été créé avec un nouveau logo, simple 
et de facile compréhension, familière et coloré 
dans le design, maintenant la même adresse du 
site web: uus.pauline.or.kr. A travers cette école 
biblique, il est possible d’étudier systématique-
ment l’entière Bible pour 6 ans. 

Le matériel fourni de leçons animées, faci-
literont les étudiants à comprendre les textes 
sacrés. Sont données aussi des aides même à 
travers le tutorat d’accompagnement 1:1. 

Parmi les divers programmes de l’Institut 
Biblique, la section Etude biblique pour re-
naître a présenté une nouvelle série de vidéos 
sur YouTube intitulée Préparer la nourriture 
dans les temps bibliques, avec Ilma Yun, fsp: 
(https://www.youtube.com/watch?v=GBiD6R-
F7QmM).

Avant de préparer la nourriture, sr Ilma pré-
sente le contexte alimentaire biblique, les cou-
tumes, le style de vie et la signification de la 
nourriture. 

COREE
Hyehwa Namu, le nouveau centre  
de l’apostolat à Seul

Les Filles de Saint Paul de la Corée ont 
réfléchi longuement sur une nouvelle réalité 
apostolique à Seul. S’est finalement concrétisé 
ce rêve. Après avoir quitté le vieux local, situé 
dans une place centrale mais non fonction-
nelle, a été réalisé un nouveau centre dans la 
zone plus culturelle et artistique de la ville, ap-
pelée Daehakro. Un quartier où sont présents 
théâtres, restaurants, cafés, université, et lieux 
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divers de rencontres. Au nouveau Centre Pao-
line a été donné le nom Hyehwa Namu, un jeu 
de paroles de l’arbre des savants chinois, qui 
symboliquement signifie réflexion, résonnance 
ou nostalgie. 

Dans le local se trouvent une librairie et une 
caféterie, diverses salles de laboratoire (one 
day class), exposition d’articles religieux et un 
petit théâtre où il est possible de réaliser des 
programmes et spectacles divers. En ce lieu 
les Paoline offrent la possibilité d’approfondir la 
spiritualité, la prière, la consolation, la commu-
nion et la communication.

Le nouveau siège, ouvert le 18 octobre 
2020 avec une exposition d’illustrations bi-
bliques, a été inauguré et béni par le cardinal 
Andrea Soo-jung Yeom, archevêque de Seoul.

Nos souhaits plus chers aux sœurs de la 
Corée et notre reconnaissance à toutes les 
personnes qui entreront se reposer à l’ombre 
de ce Hyehwa Namu, à peine né!

ITALIE
Cours de formations  
DigitalMente Paoline 

En syntonie avec le Docu-
ment capitulaire qui a indiqué 
de favoriser des moments de 
formation et aggiornamento 
sur les médias digitales, pour 
valoriser les perspectives qui 
ouvrent à l’évangélisation… 
(cf. DC n. 45.3), la Province 
Italie a programmé le cours 
DigitalMente Paoline. Une 

proposition formative, voulue par le Gouver-
nement provincial dans le domaine de la for-
mation continue et études, qui naît de l’ana-
lyse des résultats de deux sondages envoyés 
à toutes les communautés, avec l’objectif de 
“photographier ”les nécessites personnelles et 
communautaires concernant l’approfondisse-
ment de la culture digitale et l’usage des nou-
velles technologies. 

Les réponses ont manifesté le désir forma-
tif concernant la compréhension des principes 
généraux, les mécanismes et les logiques 
qui sous-tendent aux technologies digitales 
en évolution, outre la nécessité de connaître 
le fonctionnement et l’utilisation de base des 
divers dispositifs. En outre, est émergée la né-
cessité de comprendre de quelle manière les 
technologies digitales peuvent être d’aide à la 
communication, à la créativité et à l’innovation, 
et à tout ce qui se réfère à notre apostolat spé-
cifique. 

Le cours est constitué par deux modules:

– 	 théorique: dix vidéos sur des thèmes princi-
paux de la culture digitale de la durée de 30 
minutes environ chacun, visibles en com-
munauté.

– 	 pratique: cinq laboratoires online, pour les-
quels est nécessaire l’inscription person-
nelle. 
La proposition formative a été réalisée 

grâce à la collaboration de quelques Filles de 
Saint Paul et d’experts externes qui, avec maî-
trise et expérience, ont offert leurs contribu-
tions sur les spécifiques thématiques.

Mantoue: weekend littéraire

Pour le troisième an consécutif la Librairie 
Paoline de Mantoue s’est rendue présente au 
rendez-vous culturel du Festivaletteratura 2020, 
organisant trois rencontres  avec l’auteur , en 
collaboration avec la Fraternité des Frères Mi-
neurs, l’Association “Dans le jardin des Béguines” 
et l’Ordre de la Sororité de Marie Très Sainte 
Couronnée de Mantoue, pour dialoguer en-
semble sur des thèmes de grande actualité cultu-
relle et ecclésiale. 

Ainsi s’est exprimé l’évêque de Mantoue, 
Mgr Marco Busca: 

«Je désire avant tout saluer qui a travaillé 
pour accomplir cette fatigue littéraire qui me 
semble aussi ecclésiale, celle  d’interpréter  ce 
que nous vivons. Je souhaite que les paroles 
qui sont dites soient accueillies par nous avant 
tout pour réformer nous-mêmes : c’est la petite 
contribution que nous pouvons donner pour la 
réforme de l’Eglise institutionnelle, de la grande 
Eglise».

NIGERIA
Animation pour enfants 

Le 1 octobre a été célébrée au Nigeria la 
fête nationale pour rappeler le jour de l’Inde-
pendence, de laquelle récurrent 60 ans, et la 
solennité de Notre Dame Reine du Nigeria. 
Ici aussi, comme en chaque partie du monde, 
la pandémie du Covid-19 a obligé tous à un 
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temps de lock down. Les enfants, avec la 
fermeture des écoles, ont dû vivre beaucoup 
d’heures fermés et isolés. La communauté des 
Filles de Saint Paul se trouve dans le Kado 
Kuchi, une zone de la capitale Abuja, que se 
développe rapidement. Malgré la croissance 
d’ infrastructures, il existe encore “un village 
urbain ”où vivent les gens plus pauvres. Les 
parents, qui exercent les travaux plus humbles, 
fatiguent à procurer à manger à leurs propres 
enfants. 

Durant le lock down, les enfants de Kado 
Kuchi, n’ont pas eu accès aux études online, 
comme les autres étudiants des grandes écoles 
privées. Ces jours sans activités formatives, 
les ont facilement exposés à des abus. En 
cette période, au Nigeria, s’est enregistrée une 
importante augmentation de cas de violence et 
stupres. Les Paoline de Abuja, en occasion de 
la fête nationale, ont réuni les enfants de cette 
communauté moins privilégiée, pour créer en 
eux conscience au sujet des maux des abus 
et du trafic humain. Ont participé environ 100 
enfants et jeunes d’âge entre 4 et 15 ans, pro-
venant des deux paroisses du quartier. A été 
émouvant de les voir en écoute attentive et ac-
tive participation. Avec grande créativité, ils ont 
posés des questions et donné des réponses, 
ils ont travaillé en groupe et communiqué à 
l’assemblée ce qu’ils avaient partagé et appris. 

A la fin de la rencontre a été distribué à 
chaque participant un paquet de livres sur l’ar-
gument, textes édités par les Paoline du Nige-
ria. Tout a été possible grâces à la générosité 
des bienfaiteurs locaux qui ont soutenu l’initia-
tive. Les Filles de Saint Paul espèrent de re-
cevoir encore des aides pour favoriser dans le 
futur la réalisation de programmes et initiatives 
dans la lutte aux abus et au trafic humain dans 
notre société.

TANZANIE
50 ans de présence paulinienne 

S’est déroulée à Dar es Salam la célébra-
tion de la messe jubilaire des 50 ans de pré-
sence des Filles de Saint Paul en Tanzanie. La 

messe a été célébrée par Mgr Jude Thaddaeus 
Ruwa’ichi, archevêque de Dar es Salaam, dans 
la paroisse de San Pietro Oyster Bay. Une cé-
lébration simple et très participée. 

Ils sont passé 50 ans de l’avril de 1970, 
quand le cardinal Laurean Rugambwa, dans 
un de ses voyages à Rome, fit visite à Maestra 
Ignazia Balla, Supérieure générale des Filles 
de Saint Paul, pour demander, encore une 
fois, d’envoyer quelques sœurs à Dar es Sa-
lam pour se charger de la Librairie Diocésaine. 
Sont restées fameuses ses paroles: «Je ne 
bougerais pas d’ici jusque à quand vous, avec 
pleine confiance dans la Providence, ne me 
promettrez d’envoyer au moins deux sœurs se 
prendre soin de notre Librairie».

Maestra Ignazia accepta la requête et, en 
septembre de 1970, sr Damiana Gueresi et sr 
Noemi Bergamin, arrivèrent en Tanzanie, ac-
compagnées par sr Daniela Baronchelli, qui les 
aida dans les premiers contacts avec le car-
dinal, avec la nouvelle réalité de la nation et 
avec la mission qu’elles auraient exercée. Sa 
présence donna en outre la possibilité à une 
des deux sœurs d’aller tout de suite à l’école 
du swahili, la langue officielle du Pays. 

La célébration du Jubilé de présence pauli-
nienne en Tanzanie, est une merveilleuse  oc-
casion pour remercier le Seigneur pour son in-
déniable soutien en guidant notre communauté 
durant ces longs ans de service à l’Eglise locale.

Notre gratitude va de manière spéciale à 
toutes les personnes amies – prêtres, sœurs, 
missionnaires et laïcs – qui nous ont aidées à 
incarner le charisme Paulinien en cette terre 
fertile africaine, de manière à donner les ré-
ponses plus appropriées aux besoins, aux pro-
blèmes, et aux nécessités du lieu. 

Notre Congrégation, avec les passer des 
ans, a été bénie par le Seigneur avec le don 
de vocations locales et ceci est pour nous un 
motif de profonde reconnaissance. La com-
munauté est composée actuellement par cinq 
sœurs de la Délégation Afrique Orientale et 
par un groupe de jeunes aspirantes qui sont 
la semence et l’espérance d’une floraison re-
nouvelée.
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MADAGASCAR
Inauguration de la librairie  
de Fianarantsoa

La délégation du Madagascar a sa quatrième 
Librairie Paolina dans le diocèse de Fianarant-
soa, inaugurée officiellement le 31 octobre 2020 
par Mgr Vincent Rakotozafy, évêque de Fort-Dau-
phin. Le discours d’ouverture a été fait par sr So-
lange Randrianirina, Supérieure déléguée, qui 
a rappelé comment la librairie est par sa nature 
un centre de communication et de dialogue 
où tous peuvent trouver lumière et paix inté-
rieure. Sr Solange a lu aussi le message de la 
Supérieure générale qui exprime sa profonde 
joie et les souhaits, au nom de toutes les Filles 
de Saint Paul du monde, pour ce signe de vie 
qu’est l’inauguration de la nouvelle librairie a 
Fianarantsoa.

Un des moments plus forts de cette inau-
guration a été l’intronisation de la Bible dans 
la librairie. Remercions le Seigneur pour ce 
nouveau centre et invoquons l’Esprit Saint 
afin qu’il guide la mission paulinienne en ce 
diocèse et devienne aussi rappel pour de nou-
velles vocations.

KENYA
Séminaire en réseau 

Les Filles de Saint Paul de Nairobi, utilisant 
les nouvelles formes digitales de communi-
cation, ont organisé un Séminaire en réseau 
sur la mission populaire, pour aider à prendre 
conscience de la Journée Missionnaire Mon-
diale. L’évènement, suivi par plus de 600 par-
ticipants, a été une occasion efficace pour 
affronter les défis du Covid-19 et assumer le 
digitale dans l’annonce de l’Evangile.

Ont été invité à la rencontre deux Mission-
naires de la Consolata avec expérience en 
Colombie et Brésil. Ils ont partagé les thèmes 
suivants:
–	 Approche biblique-pastoral de la mission 

populaire à la lumière du Message de la 
Journée Missionnaire Mondiale de Pape 

François, intervenant père Joakim Kamau. 
–	 Présentation du livre Liberté et Trinité: Pers-

pectives pastorales pour le monde d’au-
jourd’hui, intervenant père Nicola Fogliaco.

L’initiative a représenté une modalité pau-
linienne nouvelle et créative, née par la colla-
boration des divers domaines apostoliques de 
Nairobi, qui a poussé avec audace à assumer 
le digitale comme une vraie stratégie de com-
munication. Précieuses les paroles augurales 
de sr Anna Caiazza, Supérieure générale: 
«C’est vraiment celui-ci le moment de réali-
ser notre mission même à travers ces formes 
d’évangélisation, qui nous permettent de parler 
aux autres dans les langages que aujourd’hui 
sont davantage utilisés». 

Calendrier  
du Gouvernement General

23-26	 septembre: Formation en vidéo 
conférence au nouveau gouverne-
ment de l’Amérique Australe.

5-7 	 octobre: Formation en vidéoconfé-
rence au nouveau gouvernement 
du Centre Europe.

12-14 	octobre: Formation en vidéoconfé-
rence au nouveau gouvernement 
du Pakistan.

20-21	 novembre: Rencontre en vidéo 
conférence avec la Commission 
pour redessiner l’Europe.

9 	 décembre: Première rencontre en 
vidéoconférence avec la Consulte 
internationale de jeunes fsp.

14-16	 décembre: Formation en vidéo 
conférence au nouveau gouverne-
ment de Venezuela-Portorico-Ré-
publique Dominicaine.
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SACRAMENTALITE  
ENTRE CORPS ET VIRTUALITE
Veronica Bernasconi, junior fsp

La pandémie a mis à 
l’épreuve aussi la foi et la 
pratique pastorale pour l’im-
possibilité de célébrer les 
sacrements en présence et 
de se réunir comme com-
munauté, accélérant une 
prise de conscience du rôle 

de la corporéité dans l’expérience croyante. 
Une question est à l’origine de l’élaboré 

de Baccalauréat de sr Veronica auprès de la 
Pontificale Faculté Théologique de l’Université 
Grégorienne, à Rome. 

Quel est le rapport entre corporéité et sa-
cramentalité? De quelle manière le vivre dans 
un moment et dans une culture pénétrée et vé-
hiculée par la connexion digitale? 

L’approfondissement théologique est ap-
pelé à prendre en charge soit l’élaboration 
d’une pensée croyante, qui aide à percevoir la 
présence de Dieu vivant aujourd’hui, soit l’ac-
compagnement d’une action pastorale dans 
la logique de l’incarnation. La réalisation de 
deux premiers chapitres, dans un diptyque, 
corps et virtualité, veut faire émerger la réali-
té et la potentialité du sacrement. Eux aident 
à comprendre ce qu’il y a en jeu, entre réalité 
et virtuel, dans la perception de l’humain. Le 
troisième chapitre ouvre des pistes de chemin, 
lieu toujours ouvert de rencontre. 

Le point de départ du premier chapitre, sur le 
rapport entre corporéité et sacrements, est don-
né par les acquisitions anthropologiques qui, se 
servant de la vision biblique et des sciences hu-
maines dans une approche phénoménologique, 
expriment dans la corporéité l’unité des dimen-
sions identitaires de l’homme et son ouverture 
relationnelle. L’expérience religieuse est partie 
du fondement de la foi et la révélation chré-
tienne ne se donne pas de manière historique 
sans sa célébration. Dans le rite chaque acte 
de culte à Dieu est acte de l’homme et chaque 
acte de l’homme est acte à Dieu. Il permet de 
tenir ensemble la dimension individuelle de la 
foi, symbolique et communautaire . 

Le second chapitre s’interroge sur comment 
vivre les sacrements à travers la médiation de 
la technologie virtuelle. A partir de la concep-
tion de l’être humain, émergeant de la mentalité 
technologique, on aperçois une sacramentalité 
outre les sacrements qui se présente comme 
catégorie de la possible union entre Dieu et 
l’homme dans le vivre quotidien.

Le confluer d’anthropologie et sacramentaire 

ouvre, dans le troisième chapitre, des sentiers. 
Le dialogue entre les disciplines fait surgir de 
nouvelles interrogations et donc  des ultérieurs 
croisements avec d’autres secteurs de la théo-
logie: de l’ecclésiologie à la pastorale. 

La parole conclusion ne convient pas à la 
perspective de ce petit approfondissement, 
dans la simple tentative de faire émerger des 
attitudes qui ouvrent des interactions entre 
domaines théologiques. Ce qui, personnelle-
ment, reste est la nécessité d’habiter les ten-
sions, la complexité et d’accueillir avec respect 
le souffle sacramentel de l’Esprit qui ne s’arrête 
pas de rejoindre les femmes et les hommes.

FORMATION INITIALE DES JEUNES 
AU PAKISTAN
Fouzia George, fsp

Sr Fouzia George, de la Dé-
légation pakistanaise, a com-
plété son biennal d’études 
obtenant le diplôme pour For-
mateurs au Sacerdoce et à 
la Vie Religieuse, auprès de 
l’Institut Saint Pierre Favre, de 
la Pontificale Université Gré-

gorienne de Rome. Sa brève thèse s’oriente 
sur l’importance de l’accompagnement pour la 
croissance humaine des jeunes. 

L’élaboré s’articule en trois chapitres où 
sont délinées les éléments pédagogiques de 
l’accompagnement dans ses implications pra-
tiques, et elle élabore les qualités et le rôle 
du formateur comme “accompagnateur” des 
jeunes chrétiennes dans le contexte pakista-
nais. Sr Fouzia a mis en évidence quelques 
normes religieuses, sociales et culturelles 
propres de la culture et de l’ambiance musul-
mane, qui ont un fort impact sur les jeunes chré-
tiennes et influencent leur croissance humaine. 
Pourtant, elle invite la personne responsable 
(la formatrice) ou “accompagnatrice” à prêter 
grande attention à la dimension humaine et ai-
der les jeunes à dépasser les carences et les 
effets que la culture et les normes sociales ont 
développé sur leur personnalité. 

La dissertation présente quelques lignes 
guide, compétences et connaissances acquises 
– à travers une bibliographie précise pour ai-
der les formateurs à offrir des processus d’ ac-
compagnement utiles et fructueux. Sr Fouzia 
conclue le travail exprimant son profond désir et 
urgent besoin de bien préparer les formateurs 
de manière à offrir un accompagnement quali-
fié même à travers l’assistance psychologique 
dans la formation initiale comme instrument de 
croissance humaine des jeunes au Pakistan. 
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Navigateur satellitaire DT10-11
Instructions pour l’usage Quatrième pas

Dans les trois numé-
ros précédents du 
bulletin PaolineOnline 
nous nous sommes 
arrêtées à réfléchir sur 
quelles sont les condi-
tions nécessaires pour 
que le slogan capitu-
laire puisse fonctionner 
comme un navigateur 
spirituel sur la route 

de notre vie. Un navigateur peut exercer sa 
fonction seulement si avant il a localisé sa 
position actuelle et il a été préparé soigneu-
sement. Le but à rejoindre est désormais 
clair: devenir prophètes dans le monde d’au-
jourd’hui. Il ne reste donc que presser finale-
ment le poussoir vert et…

Démarrer la navigation...
…ou en d’autres paroles: se laisser réel-

lement guider par la Parole de Dieu tellement 
à devenir graduellement ses “portevoix” par-
tout où nous nous trouvons à vivre. «Mais 
comment?! Nous le faisons déjà tous les 
jours!», répond justement chaque Fille de 
Saint Paul dans le monde parce que chaque 
jour elle prend en main la Parole pour la lire, 
la méditer, la prier et chercher de la vivre. 
Et pourtant notre expérience quotidienne 
nous fait constater que malgré le contact 
très fréquent avec la Parole divine  notre vie 
humaine n’en sort pas transformée comme 
nous voudrions... Pourquoi?

Je n’ai aucune prétention de fournir des 
réponses nouvelles et jamais entendues, 
du reste – comme dit déjà Qohéleth – «il n’y 
a rien de nouveau sous le soleil» (Qo 1,9). 
Très souvent c’est juste notre désir du tou-
jours nouveau et notre recherche anxieuse 
des choses jamais vues et jamais entendues 
à nous distraire de ce qui vraiment compte 
et cela “fonctionne” – même dans la vie spi-
rituelle. Quel est donc ce secret antique et 
toujours nouveau sur lequel se joue le fonc-
tionnement du navigateur de la Parole de 
Dieu dans notre vie? 

La clé nous la trouvons – encore une fois 
– dans la Bible elle-même. Ouvrant le livre 
du grand prophète Isaïe nous pouvons trou-
ver un oracle divin que le prophète cite juste 

quand il exhorte le peuple à abandonner la 
voie trompeuse et à retourner au Seigneur:

	 «...mes pensées ne sont pas vos pensées,  
vos voies ne sont pas  mes voies... Ce que 
les cieux sont hauts par rapport à la terre, 
ainsi mes voies sont hautes par rapport à 
vos voies, ainsi mes pensées par rapport à 
vos pensées» (Is 55,8-9).

En substance, ces paroles nous font com-
prendre que pour prendre la juste route, pour 
démarrer finalement la navigation sur la voie 
du Seigneur, il faut avant tout syntoniser sa 
propre mentalité avec la manière de penser 
que c’est juste au Seigneur. les résolutions 
de bien qui jaillissent de nos lectures orantes 
de la Bible, placent l’attention sur les com-
portements et les attitudes qui sont immédia-
tement visibles et vérifiables alors que très 
souvent restent complètement oubliées nos 
motivations profondes. 

Pour faire en sorte que dans notre rap-
port avec la Parole de Dieu soit réellement 
démarrée une navigation réussie, il n’est 
pas nécessaire d’augmenter la force ou la 
fréquence avec laquelle nous “pressons le 
poussoir” de nos actions mais, syntonisons 
notre manière de raisonner avec celle qui est 
de Dieu. La syntonisation advient en divers 
domaines. Nous en prenons deux qui se pré-
sentent particulièrement correspondants au 
concept de navigations et orientation.1

La perception de l’espace  
Nous nous comportons comme si notre 

tâche était celle d’occuper tous les espaces 
disponibles avec quelque chose que nous 
retenons “utile”. Il suffit de regarder com-

1   J’ai puisè librement de quelques rèflexions de don Giu-
seppe Forlai, ijp

	
	

C
at

te
dr

al
e 

di
 A

na
gn

i C
rip

ta
: I

SA
IA

-  
Fo

to
 s

er
gi

a 
fs

p

Le
vo

ns
-n

ou
s e

t m
ett

on
s-

no
us

 en
 ch

em
in

...



11

ment l’être humain se comporte, Dieu au 
contraire agit de manière à créer l’espace où 
les autres  peuvent agir – c’est à dire ses 
créatures. En adjointe, Lui crée beaucoup 
de réalités qui ne sont pas immédiatement 
“utiles” mais avec la nature. Nous faisons de 
tout pour “rester pour toujours” là où une fois 
nous avons mis pied. Nous voulons mainte-
nir pour toujours l’emploi dans lequel nous 
nous sommes adaptés. seulement “belles”. 
Pour avoir une idée encore plus précise de 
son agir, il suffit de regarder  la dynamique 
de la révélation: le Père se révèle laissant 
l’espace au Fils. Lui, à son tour, porte à ac-
complissement sa mission laissant l’espace 

à l’Esprit Saint. L’Esprit n’occupe aucun es-
pace alors, qu’au contraire, il pousse les dis-
ciples de Jésus jusqu’au confins du monde.

L’orientation principale  
de nos mouvements 

Nous sommes convaincus que nous de-
vons pointer en haut, monter pour arriver 
qui sait où. Pour ce motif nous admirons les 
grands et faisons de tout pour devenir tels. 
Dieu au contraire regarde en bas vers ceux 
qui sont petits et il descend pour arriver juste 
là où à nous il ne plait pas de rester. Pour ce 
motif son Verbe s’est fait petit et il continue à 
utiliser instruments petits et méprisés. 

Pour se faire une idée de ce contraste il 
suffit, encore une fois de feuilleter les pages 
de l’Ecriture. Le paradigme divin par excel-
lence nous est présenté par Jésus même qui 
“Lui qui est de condition divine n’a pas consi-
déré comme une proie à saisir d’être égal à 
Dieu, mais il s’est dépouillé devenant sem-
blable aux hommes” (cf. Ph 2,6-7).

Pour retourner à notre image  de la Parole 
de Dieu comme “navigateur”, démarrer une 
navigation réussie  pourrait signifier que notre   
lecture  orante s’ouvre à ces questions:
– 	 Quelle différence de ma manière de raison-

ner, par rapport à la logique de Dieu, est 
mise en évidence à la lumière du passage 
que je suis en train de lire?

– 	 En quelle manière la Parole présente dans 
le passage guérit mes “pathologies men-
tales”?

Anna Matikova, fsp

Seoul-Miari, Corée  
8 septembre 2020

sr Adria Kim
sr Martha Kim
sr Theresa Kim
sr Via Lee

Antananarivo, Madagascar  
26 septembre 2020

sr Paul Francklina Henintsoa 
sr Laingoharisoa Michaelle Randrianah

Kinshasa, Congo 
17 octobre 2020

sr Suzanne Kangaj Kayij 
sr Jacqueline Ondey Ongenge 

Mumbai, Inde,  
25 octobre 2020

sr Maria Vencila Marshal
sr Lucy Thesiirou Shea
sr Regina Tho Rune

PROFESSION PERPETUELLE  2020
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Elle a été mère  
et phare lumineux

Etre mère n’est pas 
un appellatif à ca-

ractère temporel; c’est 
une réalité qui va au 
de la de l’espace et 
du temps. Il l’est pour 
une maternité corpo-
relle, et il l’est pour une 
maternité spirituelle. 
Mère est qui accueille 
la vie en toutes ses 
phases et expres-
sions; mère est qui 

sait comprendre et aimer, même quand on ne 
lui reconnaît pas sa réalité, sa mission. Réalité 
et mission qui restent aussi quand les enfants 
s’éloignent d’elle, oublieux de son abnégation 
et de son amour gratuit.

Mère est la meilleure définition de la Prima 
Maestra. «Vous aurez beaucoup de maîtresses 
– affirma le Fondateur – mais une seule mère». 

Je me souviens de ma première rencontre 
avec cette mère merveilleuse. Je m’étais ren-
due près de la communauté des Filles de Saint 
Paul de Naples/Capodimonte. Il me fut com-
muniqué, avec des paroles chargées d’en-
thousiasme, que en communauté se trouvait 
aussi la Supérieure générale, Maestra Tecla. 
Elles m’avaient précédemment et en plusieurs 
occasions, parlé d’elle avec des paroles ex-
primant affection, vénération et amour filial. Et 
moi, habituée par éducation familiale à ne pas 
faire apercevoir les sentiments qu’en moi sus-
citaient les paroles et les émotions autrui, j’at-
tendis jusqu’à quand apparut elle: une figure 
majestueuse et douce, au regard pénétrant, 
aux paroles simples mais chargées d’humanité 
et d’amour. A la salutation cordiale suivit son 
intéressement à moi, à ma nombreuse famille, 
aux études que je fréquentais, à mes aspira-
tions, à mon intérêt par rapport à la spiritualité 
et mission pauliniennes. Me frappa sa capaci-
té de comprendre personnes et situations, de 
savoir aimer tous. Elle me demanda ce qu’il 
m’aurait plus faire en futur. Puisque dans ses 
ans là j’enseignais, même si je fréquentais 
encore les écoles supérieures, elle m’assura: 
«Même chez nous tu pourras enseigner». Elle 
a eu raison!

La première rencontre avec la Prima Maes-
tra Tecla laissa en moi un signe et une certi-
tude: le Seigneur allait me placer à coté celle 
qui aurait été un phare qui aurait illuminé mon 
chemin religieux. Même en des moments et pé-
riodes difficiles, d’elle ont été proférées seule-

ment des paroles encourageantes, éclairantes 
et éclairées, paroles que seulement une vraie 
mère sait prononcer. 

J’ouvre le livre des souvenirs. Je la revois 
à l’église, agenouillée, absorbée en prière, 
avec les yeux adressés au tabernacle. Réap-
paraissent à la mémoire les rencontres person-
nelles et celles avec la communauté, quand le 
dimanche elle nous rassemblait pour faire pe-
tites et grandes recommandations, pour com-
muniquer les joies et les préoccupations des 
peuples visités dans les divers Pays et Conti-
nents, pour inviter à prier pour les nouvelles ini-
tiatives apostoliques, pour transmettre les indi-
cations reçues par les Fondateur, pour inviter à 
conduire une vie toujours plus fondée sur la foi.

Dans le livre de ma mémoire il y a une page 
importante concernant la période du Concile 
Vatican II. Grâce à sa profonde sensibilité 
et ampleur de vues nous avons connu du vif 
l’universalité de l’Eglise, les problématiques 
du Tiers monde, les attentes des peules. Et 
nous nous sommes engagées à “faire quelque 
chose” pour les frères et sœurs. L’Exposition 
de l’Eglise nous a vues engagées en première 
personne dans sa préparation, actuation et 
animation.

Sans la délinéer – même à petits traits – la 
figure gigantesque de Maestra Tecla je ne peux 
pas délaisser son active et importante collabo-
ration avec don Alberione et avec la fondation 
des autres institutions pauliniennes, l’amour 
aux prêtres et à la Famille Paulinienne, le désir 
et l’ardeur apostolique.

La dernière rencontre avec Maestra Te-
cla advint quand, hospitalisée, avec  sérénité 
et conscience d’être mère, elle se préparait à 
donner la dernière salutation  à ses  “filles” pour 
aller à la rencontre de son Seigneur et Dieu. 
Elle était  lucide. Elle demanda de ma maman 
qu’elle avait rencontrée à Naples (des années 
en arrière elle été la visiter  près de l’habitation 
familiale), et elle me salua avec geste et pa-
roles aimants. J’étais émue. J’ai compris que 
celle-ci aurait été ma dernière rencontre  avec 
celle qui avait été ma nouvelle mère. 

Le 5 février 1964 la Prima Maestra, après 
avoir voyagé  par terre, mers et cieux, a fait 
son dernier  et définitif  voyage, elle est volée 
au ciel, où elle a été accueillie entre les bras 
de Dieu.  

Sont passés  56 ans depuis que  l’Institut 
est  resté orphelin de sa mère et supérieure 
générale. Mais elle continue à cheminer avec 
nous, à veiller sur l’Institut, à être ce phare lu-
mineux qui illumine le chemin de ses  “filles” 
comme mère vigilante  et aimante. 

Anna Pappalardo, fsp
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Le Seigneur  
a fait fleurir ma vocation

«La rose est sans 
pourquoi: elle fleu-

rit parce qu’elle fleu-
rit, à soi-même elle 
ne fait pas attention, 
que tu la regarde elle 
ne demande pas» (Le 
pèlerin Chérubique I, 
289). Ré-parcourant 
le chemin de la vo-
cation m’est venue à 
l’esprit cette phrase. 
Le Seigneur a fait 

fleurir ma vocation. Ma vocation est sans pour-
quoi: elle refleurit à chaque moment parce que 
le Seigneur la fait refleurir avec sa grâce. 

J’ai grandi dans une famille chrétienne. 
Pour mes parents, bienêtre personnel et fa-
milial voulait dire porter réconfort aux autres, 
aider les personnes en situations de difficulté, 
Aller à la rencontre de leurs besoins. Tout ceci 
a été lampe de ma vie. Au côté de moi, comme 
présence humaine et spirituelle, il y avait tou-
jours ma chère tante paulinienne – elle s’ap-
pelle sr Domina Yun, pour plusieurs ans mis-
sionnaire en Russie – qui m’a accompagnée 
à connaître Jésus et les valeurs évangéliques. 

Durant le lycée, un jour j’ai vu un documen-
taire: il parlait d’un enseignant de soutien qui 
avait donné sa propre vie pour les enfants han-
dicapés. J’ai dit entre moi: «Qu’elle merveille! 
Cette vie est très belle. Je veux dépenser ma 
vie comme lui». J’ai décidé de me spécialiser 
dans l’éducation de soutien. Les études, les 
stages, les  moments de volontariat en pa-
roisse, m’ont fait sentir un instrument dans les 
mains du Seigneur qui, à travers moi, caressait 
les personnes malades physiquement et psy-
chiquement. 

Un jour nous avons conduit les enfants han-
dicapés à nager en piscine. A l’improviste un 
enfant a risqué de se noyer dans l’eau. Comme 
responsable du groupe des enseignants, je l’ai 
accompagné au poste de secours avec l’ambu-
lance. Sa  situation était très grave et ma tête 
est devenue alors une tabula rasa, je ne savais 
que faire… En ce moment est passée à côté 
de moi une sœur avec le voile et, la voyant, l’ai 
commencé à crier au Seigneur pour qu’il sauve 
l’enfant. 

Quand est arrivée la maman de  l’enfant, 
elle me consolait en disant: «Maîtresse, ce 
n’est pas votre faute. Ne vous préoccupez pas! 
Le  Seigneur aura soin de lui parce qu’il est 
son fils». J’ai su ensuite que cette maman avait 

eu cet enfant handicapé parce que, quand elle 
était enceinte, elle avait subi un accident dans 
lequel elle a perdu aussi un autre enfant. Donc 
sa parole adressée à moi n’était pas une pa-
role quelconque, je l’ai lue comme une procla-
mation de foi et pour moi elle a été une expé-
rience extraordinaire.

Cet épisode a été la première grande tra-
gédie de ma vie et il est devenu un cadeau 
précieux et inattendu. Dans la tragédie et dans 
l’épouvante j’ai rencontré mon Seigneur et j’ai 
vu son visage miséricordieux. Charles Péguy, 
poète français, dit que Jésus est «Celui qui re-
cueille tout le tragique antique pour le trans-
figurer». Cette expérience tragique Jésus l’a 
transfigurée pour moi dans  une opportunité 
pour m’appeler à une charité plus vaste, celle 
intellectuelle. J‘ai planifié ma vie autonome 
pour faire la charité aux enfants, spécialement 
handicapés. Mais le Seigneur m’a demandé 
de prendre le large et de jeter les filets pour la 
pêche de la vraie vie. J’ai compris que l’effort 
pour planifier ma vie était inutile: j’ai senti que 
le vrai patron était Lui. 

Dans la fête de Saint Joseph de 2007 J’ai 
fait mon entrée dans la Congrégation des Filles 
de Saint Paul. Maintenant je vis dans une com-
munauté romaine, pendant que je complète 
mes études de théologie et je fais, dans le 
concret de chaque jour, mon expérience de 
paolina.

Nous sommes en train de traverser le mo-
ment tragique de la pandémie et cette drama-
tique période me fait mieux cueillir la grandeur 
du charisme paulinien, qui guide ma pensée 
dans la direction de la foi et de l’espérance, 
en faisant la charité, donnant lumière aux in-
telligences. Nous sommes appelées à accom-
pagner et assister les pauvres en esprit et les 
souffrants, qui ont besoin du soutien de l’amour 
et de la prière. 

La fascination plus grande et belle de la vie 
paulinienne est la Parole de Dieu. Chaque jour 
le Maître divin nous nourries avec sa Parole et, 
en même temps, il nous fait instruments pour 
l’annoncer. Je comprends toujours davantage 
que l’annonce n’est pas seulement prêcher, 
enseigner ou donner quelques leçons sur la 
Bible; c’est surtout vivre la Parole, vivre Jésus. 
Dans ma première vacance estivale en Italie, 
je suis allée à Vérone pour aider dans la librai-
rie. Mais je ne pouvais pas aider beaucoup 
puisque je n’étais pas encore en degré de par-
ler bien l’italien. Alors mon apostolat a été d’of-
frir un sourire à qui entrait en librairie. Un jour, 
un monsieur, me dit: «Ton sourire est vraiment 
accueillant. Il me fait juste du bien».

Susanna Lee, fsp
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Vie religieuse  
et nouveaux médias:  
être en relation  
ou être connectés?*

La vie religieuse a toujours 
été un miroir des chan-

gements qui adviennent 
au niveau social: les com-
munautés religieuses sont 
des microcosmes, à l’in-
térieur desquels les per-
sonnes qui entrent dans la 
vie religieuse portent tout 

le bagage qu’ils ont accumulé dans la vie pré-
cédente, mais aussi tout le matériel qu’ils re-
çoivent des contacts avec le monde extérieur. 
La communauté religieuse se retrouve ainsi à 
gérer toutes les stimulations qui à travers ses 
membres arrivent à son intérieur. Dans les 
derniers ans une bonne partie de ce matériel 
est médiatisé par les nouveaux instruments 
de communication: cellulaires, internet, cour-
rier électronique, social network.

Dans la vie religieuse on entre quand la 
personne a encore une importante masse de 
travail à faire sur elle-même au niveau psy-
cho-affectif et spirituel. Il est donc nécessaire 
de  vigiler si les temps et les espaces offerts 
par les interactions réelles sont suffisants ou 
si ils sont progressivement remplacés par les 
connexions  virtuelles.

Au-delà des risques  sur lesquels il faut 
vigiler, le problème soulevé par les nouveaux 
moyens de communication, par leur rapide dif-
fusion et par l’immédiateté dans leur utilisation, 
est à mon avis surtout de caractère anthropo-
logique et éducatif, et il pourrait être résumé 
dans la distinction entre un plus superficiel “être 
connectés” et un plus profond “être en relation”. 
Le risque est que le superficiel devienne norme 
et le plus profond devienne insolite. Vigiler  sur 
cette différence devient vital pour la qualité des 
relations à l’intérieur de la communauté reli-
gieuse et dans la vie du religieux .

Il est inévitable que dans la vie religieuse 
augmente progressivement ce que dans le 
monde laïc advient désormais de norme: 
grande partie de la vie se déroule en réseau. 
Et juste l’image du réseau peut offrir une oc-
casion de réflexion plus spirituelle. 

L’élément sur lequel réfléchir d’un point de 
vue spirituel est ce qui pousse vers le ré-
seau. Le désir de la communication, qui prend 
souvent la forme d’un désir d’amitié, ne peut 
être compris seulement à la lumière du déve-
loppent des nouvelles technologies. Il exprime 

plutôt un désir de relation enraciné dans la na-
ture humaine.

La communion est possible seulement où 
est active une communication. Le désir  de 
connexion n’est donc pas une forme simple-
ment moderne de relation, mais c’est l’expres-
sion extérieure d’un besoin plus profond de 
ce qui est proprement humain. Mais il est né-
cessaire de profiter de ce désir de connexion  
pour aider  et nous aider  à découvrir une 
identité plus profonde et plus divine qui est  
présente en nous.

La question à laquelle nous sommes en 
face en tant que religieux n’est pas simple-
ment si et comment nous utilisons les nou-
veaux médias, mais plutôt si nous nous ren-
dons compte du temps où nous vivons et où 
nous sommes appelés à annoncer l’Evangile. 
La différence entre deux différentes modali-
tés, c’est-à-dire celle de l’être connectés ou 
de l’être en relation, peut dire quelque chose 
de nous-mêmes, mais dit encore plus de l’es-
prit et du temps où nous vivons .

Nous devons nous demander si et comment 
il est possible d’intégrer l’usage des nouvelles 
technologies communicatives à l’intérieur de la 
vie religieuse. Du moment que la vie religieuse 
est appelée à exercer un sérieux rôle éducatif, 
c’est-à-dire à être modèle pour d’autres, il est 
nécessaire que la personne religieuse s’inter-
roge sur l’incidence de l’usage des nouveaux 
moyens de communication sur sa propre vie 
consacrée. Les avantages et les ressources 
offerts par les nouvelles technologies sont in-
déniables, même par rapport à l’annonce de 
l’Evangile. L’engagement du croyant, et en par-
ticulier du religieux, sera celui de ne pas des-
cendre à des compromis sur la qualité de sa 
propre vie relationnelle, mais de sauvegarder 
l’empathie et la responsabilité comme soin de 
l’autre. Dans le domaine de la vie communau-
taire, tout ceci veut dire ne pas substituer à sa 
propre communauté, où il y a fatigues et in-
compréhensions inévitables, une communau-
té virtuelle, où c’est assurément plus gratifiant 
rester parce que c’est une communauté qui 
peut être éteinte quand nous sommes fatigués 
ou occupés en d’autres choses. Mais la com-
munauté virtuelle, bien qu’étant un lieu dans 
lequel nous pouvons annoncer l’Evangile, n’est 
pas une communauté qui nous fait croître. La 
communauté virtuelle peut nous informer, mais 
elle ne peut pas nous convertir. La conversion 
passe à travers la fatigue de la  rencontre et 
ceci  est le cœur de l’Evangile.

Père Gaetano Piccolo, sj
*Synthèse par le soin de SICOM fsp  

autorisée par l’auteur 
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Italie: 
In Cristo Gesù: itinéraire spirituel  
pour la Famille Paulinienne 2021

L’Équipe de spiritualité 
de Famille Paulinienne 
en Italie, a préparé l’iti-
néraire spirituel pour 
toute la Famille Pau-
linienne de 2021 qui, 
comme seconde année 
du triennat dédié à la 
roue de la piété/sainte-
té, prend en examen le 

parcours de la prière: la prière en Saint Paul 
et dans le bienheureux don Jacques Albe-
rione. L’itinéraire, qui a pour titre: In Cristo 
Gesù - Saint Paul et don Jacques Alberione 
maîtres de prière, se développe en conso-
nance avec deux évènements très signifi-
catifs: au niveau ecclésial, l’An spécial dé-
dié à la Laudato si’, promu en occasion du 
cinquième anniversaire de la promulgation 
de l’homonyme Encyclique, avec le souhait 
que «toute la réflexion et l’engagement com-
mun aide à créer et fortifier des attitudes 
constructives pour le soin de la création»; au 
niveau de Famille Paulinienne, l’An Biblique, 
comme ultérieure opportunité pour confor-
mer toute notre vie à la parole de Dieu. L’Iti-
néraire a été soigné par don Agatino Guglia-
ra ssp, pour la section biblique sur la prière 
selon saint Paul, et par sœur Anna Maria Pa-
renzan fsp, pour la section charismatique sur 
la prière selon notre Fondateur. 

Hymne An Biblique

La Commission centrale pour l´An Bi-
blique, a pensé d’accompagner cet évè-

nement de Famille Paulinienne avec quatre 
hymnes, pour favoriser dans le monde entier 
divers styles et divers goûts musicaux. Les 
auteurs sont musiciens de la Famille Pauli-
nienne. 

Le premier des quatre hymnes a été com-
posé par sr Verônica Firmino, des Filles de 
Saint Paul du Brésil, qui a produit le chant 
simultanément en quatre langues: portugais, 
italien, anglais et espagnol. Dans la réali-
sation ont été impliquées des sœurs de di-
verses nations et continents: sr Anne Nikki 
Ramos, Espagne; sr Veronica Bernasconi, 
Italie; sr Emily Beata Marsh, Etats Unis.

L´interprétation de la version portugaise 
est de Karla Fioravante, l´arrangement mu-
sical de Renato Palão, les enregistrements 
réalisés par les collaborateurs des Paulinas 
au Brésil, le reliment entre l´Italie et le Brésil 
a été tenu par sr Rosa Maria Ramalho et sr 
Ana Paula Ramalho.

Grace à toutes ces personnes la Parole a 
déjà commencé sa course. Nous souhaitons 
que, même à travers le chant, elle continue 
à courir dans le monde entier, outre l´An Bi-
blique de la Famille Paulinienne.

KENYA
An Biblique de la Famille Paulinienne 

Les Filles de Saint Paul de Nairobi, en 
communion avec la Famille Paulinienne du 
lieu, ont organisé  pour le 28 novembre une 
matinée d’évènements et de rendez-vous à 
travers Zoom, plateforme pour vidéoconfé-
rences.

Ceux-ci les moments plus significatifs de 
la matinée: 
– 	 la réflexion de Père William Owire, svd, sur 

le thème de «La Parole de Dieu  dans la vie 
de la communauté chrétienne».

– 	 la solennelle Concélébration eucharistique 
présidée par l’archevêque Mgr Hubertus 
Matheus Maria van Megen, nonce aposto-
lique du Kenya.
Avec la régie du Paulines Communication 

Center, tous les rendez-vous peuvent être 
suivis sur les chaînes numériques.
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Fenêtre sur l’Eglise
Statistiques de l’Eglise dans le monde 

Ne s’arrête pas le phénomène , inexorable, 
stable désormais depuis des ans, de la baisse 
des vocations dans le monde. Avec une nou-
veauté: à être toujours moins ne sont pas les 
prêtres, mais les sœurs avec 7.249 unités 
en moins en Europe, Amérique et Océanie 
(Afrique et Asie registrent au contraire une lé-
gère augmentation). C’est une des données 
reportées par l’Agence Fides qui, en occasion 
de la 94ème Journée Missionnaire Mondiale du 
18 octobre, a écrit l’habituel report avec les sta-
tistiques de l’Eglise dans le monde.

A la fin de 2018, on lit dans le rapport, sur 
une population mondiale d’environ 7 milliards 
et demi de personnes, le nombre des catho-
liques était paire à 1.328.993.000 personnes, 
avec une augmentation complexe par rapport 
à l’an précédent dans chaque continent. Le 
pourcentage mondial des catholiques est resté 
inchangé au 17,73%. 

Au contraire est en forte réduction le nombre 
total des évêques dans le monde (12 unités, 
avec une quota de 5.377), des catéchistes 
(spécialement en Amérique) et des prêtres, qui 
a rejoint quota 414.065 (-517). A marquer une 
diminution consistante encore une fois c’est 
l’Europe, suivie de l’Amérique.

Pour le sixième an consécutif on enregistre 
la diminution des religieux: 50.941 dans le 
monde entier. Et l’Europe est encore première 
en classification (-591). On confirme en outre 
la tendance à la diminution globale des reli-
gieuses (-7.249). 

Dans le rapport de l’agence du Dicastère 
missionnaire on enregistre toutefois quelques 
variations en positif, avec l’augmentation du 
nombre des missionnaires laïcs (376.188), et 
puis celui des séminaristes majeurs, diocé-
sains et religieux, qui ont rejoint le nombre de 
115.880 unités.

Naît à Seoul l’Académie catholique 
des arts

Diffuser la connaissance de l’art sacré et 
une propre gestion plus professionnelle: avec 
cet objectif, l’archidiocèse de Seoul, en Corée  

du Sud, a décidé d’instituer une Académie ca-
tholique des arts. Le projet, reporte l’agence 
Ucanews, prévoit le recueil d’arts et manufac-
turés à l’intérieur soit de l’archidiocèse même 
que en d’autres parties du Pays, pour en per-
mettre l’entretien, la conservation et l’étude. 
Pensée comme organisation no-profit, l’Acadé-
mie devrait être présentée officiellement le 29 
novembre, dans le premier dimanche  d’Avent.

«Ce sera une pierre miliaire de notre mi-
nistère pastoral – souligne  père Mattias Heo 
Young-yup, responsable de la communication 
de l’archidiocèse – et elle comprendra aussi 
l’Association des artistes catholiques de  Seoul 
et quelques prêtres anciens».

On pense aussi à projeter un Musée pour 
raconter l’histoire de l’Eglise de Seoul à travers 
l’art, de manière “systématique, objective et 
professionnelle”. Enfin, seront mises en routes 
des conférences et séminaires formatifs qui, à 
cause de la pandémie da Covid-19, se dérou-
leront en modalité virtuelle.

Fenêtre sur le monde
L’invention technologique  
de l’an en Afrique est d’une femme

C’est une jeune ghanéenne la gagnante 
de l’Africa Prize for Engineering Innovation: 
Charlette N’Guessan, entrepreneuse dans le 
champ de la technologie ghanéenne, la pre-
mière femme dans l’histoire à être insignité 
de la plus prestigieuse reconnaissance dans 
le champ des innovations Ingegneristiques en 
Afrique. Charlette, 26 ans, est aussi le premier 
citoyen ghanéen à gagner la revue.

La jeune a obtenu le premier prix Grace  à 
Bace Api, un système élaboré par elle et par 

Fo
cu

s s
ur

 l’
ac

tua
lit

é



17

son équipe qui emploie la reconnaissance fa-
ciale et l’intelligence artificielle pour vérifier  de 
loin l’identité d’une personne. 

L’Afrique Prize for Engineering Innovation, 
institué en 2014 par la  Royal Academy of En-
gineering du Royaume Uni, est considéré une 
des principales reconnaissances dédiées à l’in-
novation Ingegneristique. A être primés, on lit sur 
le site, «les  ingénieurs africains qui affrontent 
des problèmes cruciaux dans leurs communau-
tés de manière nouvelle et appropriée».

32 reporters tués  
depuis le début de l’année 

Trente-deux journalistes et collaborateurs 
de presse ont été assassinés depuis le dé-
but de l’an dans l’exercice de leur travail, un 
nombre en baisse par rapport à 2019 à cause 
de la crise sanitaire, mais qui reste de toute 
façon «préoccupante»: c’est ce que souligne 
l’ONG Reporters sans frontières en occasion 
de la ‘Journée Internationale pour la fin de 
l’impunité pour les crimes perpétrés contre les 
journalistes’. L’ONG réaffirme l’appel au secré-
taire général des Nations Unies, Antonio Gu-
terres, afin qu’il crée une place de «représen-
tant spécial pour la sécurité des journalistes». 
En 2019, ils étaient 49 les journalistes tués 
dans le monde, un nombre en nette baisse par 
rapport à l’an précèdent.

Fenêtre sur la communication
Un nouveau site web pour il Wcc 

Le  Conseil Mondial des Eglises (Wcc) 
a lancé son nouveau portal, inaugurant une 
communauté online. Le site fera fonction de 
“fenêtre œcuménique” et veut être un centre 

de communication digitale pour favoriser la 
communion multilinguistique.

Il partagera des approfondissements, news 
et sera perfectionné grâce aux feedback de 
la communauté œcuménique. Il offre aussi 
diverses ressources sur l’engagement œcu-
ménique des Eglises et met à disposition  une 
vaste documentation sur différents arguments.

Le secrétaire général  à intérim du Wcc, le 
révérend Ioan Sauca, a encouragé  la famille 
œcuménique à expérimenter le sens de par-
ticipation et inclusion à l’intérieur du nouveau 
site, pour qu’il puisse être instrument pour 
approcher encore davantage les Eglises. «La 
technologie – a dit le révérend Sauca – peut 
nous aider à améliorer l’engagement spirituel 
et nous offrir une autre manière pour nous ap-
procher et nous soutenir réciproquement». 

Thème 55ème Journée Mondiale  
des Communications Sociales

’Viens et vois’ (Jn 1,46). Communiquer ren-
contrant les personnes comme et où elles sont, 
est le thème que Pape François a choisi pour 
la 55ème Journée mondiale des communica-
tions sociales qui se célèbre en 16 mai 2021. 
Les paroles de l’apôtre Philippe sont centrales 
dans l’Evangile, on lit dans la note de la Salle 
de Presse: «L’annonce chrétienne avant que 
de paroles, est faite de regards, témoignages, 
expériences, rencontres, proximité. Sans une 
parole, vie. Dans le changement d’époque que 
nous sommes en train de vivre, dans un temps 
qui nous oblige à la distance sociale à cause 
de la pandémie, la communication peut rendre 
possible la proximité nécessaire pour recon-
naître ce qui est essentiel et comprendre vrai-
ment le sens des choses. Nous ne connaissons 
pas la vérité si nous n’en faisons pas l’expé-
rience – poursuit la note –, si nous ne rencon-
trons pas les personnes, si nous ne participons 
pas de leurs joies et de leurs douleurs. Le vieux 
proverbe “Dieu te rencontre là où tu es” peut 
être une guide pour ceux qui se sont engagés 
dans le travail des médias ou des communica-
tions dans l’Eglise. Dans l’appel des premiers 
disciples, avec Jésus qui va les rencontrer et 
les invite à le suivre, nous voyons aussi l’invita-
tion à utiliser tous les médias, dans toutes leurs 
formes, pour rejoindre les personnes comme 
elles sont et là où elles vivent». 
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Filles DE Saint Paul 
Sr M. Clemens Etsuko Koyama, 92 ans - 02.09.2020 Hiratsuka, Japon
Sr Sidiana Maria Hoss, 46 ans - 27.09.2020 São Paulo, Brésil
Sr M. Fatima Machiko Gemma Takeuchi, 91 ans - 08.10.2020 Albano RA, Italie
Sr M. Serena Haru Kanezaki, 88 ans - 12.10.2020 Kanagawa, Japon
Sr M. Dolores Eulalia Melis, 93 ans - 19.10.2020 Albano RA, Italie
Sr Matilde Amelong, 67 ans - 19.10.2020 Buenos Aires, Argentine
Sr M. Giacomina Cecilia Cabucos- 78 ans - 30.10.2020 Pasay City, Philippines
Sr M. Teodora (Dora) Maria Carmela Piroli, di anni 91 - 15.11.2020 Roma AP, Italie
Sr M. Ida Mafalda Santini, 92 ans - 26.11.2020 Alba, Italie

Parents de sœurs
Sr Sara Gilvaz Andrade (maman Rosa De Jésus) communauté Madrid, Espagne
Sr Maria Casilda (Aida) Adriano (maman Estefania) communauté Lahore, Pakistan
Sr Franca Pigozzo (mamma Maria) della comunità di Roma DM, Italie

Famille Paulinienne
Sr M. Pacis Antonina Di Maggio pddm, 84 ans - 02.09.2020 Albano, Italie
Fr Matías Francisco Morán Peréz ssp, 76 ans - 04.09.2020 Madrid, Espagne
Sr M. Saveria Ludgarda Battistino pddm, 86 ans-05.09.2020 Cinisello B.,Milan, Italie
Fr Rufus Pancratius Tirkey ssp, 89 ans - 08.09.2020 Mission H. di Jorhat, Inde
Sr M. Gracia Carmen García Arellano pddm, 78ans - 13.09.2020 Città del Mexico, Mexique 
Don Horacio Agustin Solis Iglesias ssp, 79 ans - 17.09.2020 Madrid, Espagne 
Sr M. Anastasia Adele Brogi pddm, 101 ans - 18.09.2020 Sanfrè, Cuneo, Italie
Sr M. Evelina Yolanda Arenas Rivera pddm, 72 ans - 19.09.2020 Citta del Mexico, Mexique 
Sr M. Dorotea Caterina Bruno pddm, 91ans - 25.09.2020 Sanfrè, Cuneo, Italie
Sr Maria Elisabetta Fabia Ferro sjbp, 80 ans - 26.09.2020 Negrar, Vérone, Italie
Don Antonio Vincenzo Tergolina ssp, 87ans - 04.10.2020 Alba, Cuneo, Italie
Fr Graciliano Francisco Javier Bañuelo Díez ssp, 84 ans- 06.10.2020 Madrid, Espagne 
Don Ricardo Anselmo Rojas Sarmiento ssp, 81ans - 14.10.2020 Guadalajara, Mexique 
Sr M. Simonetta Eleonora Chinello pddm, 86 ans - 18.10.2020 Cinisello B., Milan, Italie
Don Ricardo Santiago Ares Cerqueiro ssp, 90 ans - 18.10.2020 Madrid, Espagne
Sr M. Speranza Agnese Leonardi sjbp, 89 ans - 22.10.2020 Negrar, Vérone, Italie
Don Tommaso Angelo Coscarella ssp, 85ans - 30.11.2020 Cinisello B., Milano, Italie
Fr Cheol Seon Filippo Lee ssp, 57 ans - 31.10.2020 Busan, Corée
Don Orlando Domenico Zambello ssp, 87ans - 06.11.2020 Verduno, Cuneo, Italie
Fr Bruno Cleto Tamai ssp, 82 ans - 09.11.2020 Verduno, Cuneo, Italie
Fr Carmelo Giulio Frau ssp, di anni 85 - 10.11.2020 Alba, Cuneo, Italie
Don Aldo Guido Primo Gollo ssp, di anni 88 - 12.11.2020 Alba, Cuneo, Italie
Sr Valentina Maria Maddalena Farci sjbp, di anni 91 - 15.11.2020 Albano Laziale, Italie
Fr Renato Francesco Gallo ssp, di anni 73 anni - 23.11. 2020 Alba, Cuneo, Italie

“ Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce
 la foi en moi,

 même s’il meurt, 
prendra vie

                                                 Jn 11,25

Da
ns

 la
 m

ais
on

 du
 P

ère


